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1» donne i M. Auguste Detollenaere le démenti le plu 
formel. 

Il affirme qne l'on n o m a offert de l'argent,» Pollet, i l 
Denys et i moi, pour donner des renseignements concer I 
nant le Parti ouvrier, et faire de nous des renégats. Pyaii 
ma part, et an nom de mes camarades Denys et Pollet, j< ( 
dis aa citoyen Iwtoitaaaere q o e e e qu'il avance est arrbi > 
faux. Noos n'avons jamais loncué nn >ou de person*•-

. , . — Henri Poissonnier. 69 an», fatiri-
— Gustia, enfant préieulè sans vie, rue du 

"HERSEA VX. — Péctàralièm de naissances du 7 au »l décem­
bre. — tehtll» MMiie.i. H v i . — Albert AHard, Place. — Angéle 

^^^• fc ï jo i t ' H.uru.uoi-,. PeUl-Audehàcrdé 
e t personne n'KvT venn nous faire des offres d'argent, ad i ôeeiur.iiwn» ae iiett.—"Emile lîomecyvi, 15 murs, aux Ttol-

non» sommas rntirù du Parti ouvrier, o'est narci I Itons. — Klore D'huis*. 3i.au», Place. — . j mille Saleratpei. 9 

HMétti 

non» nous sommes retirés du Parti ouvrier, c'est parai 
q u e nOns n'y avons rencontré que des homme* de rien,: 
QUI ont toujours trompé les ouvriers honnêtes de la vi l la 
de It.vuba.ix, en leur faisant de belles promesses. En réa •' 
llté, on a laissé moorir de faim ces ouvrier- tr»:> e n 
«•n'es. 

Je pais, dès i présent, prédire A M. Delollenaere qne l'j 
moment est proche où l'on pourra lai prouver que t e l I Bois c 
renégats sont de «un «4M, et non du notre" Quand M 1 « ; * ^ 
moment sera venu les travailleurs de Boubaix u'hésite-1 ' -
ront pas a dévoiler ce «ni se passe dans le Parti ouvrit r_ 

Becevez, je vous prie, Monsieur le Directeur du Jour* 
mat dé Routai», mes salutations empressée», 

PHILIPPE GRÉI.OIRE, ' 
136, rue de l'Omraelet. ; 

^ ^ ^ • p l pied», j ' entendais l e eap'taine e t son- s e -
« ' « « ' • ' un», rue du , iaient en général écho à de* commentaires auxquels la t e m p s e n t emps que lques cou leurs v i v e s pour e n r e - I cond qui riaient, m o n s i e u r , qui criaient , qui tempe-
,^.i!S5!.<!-T. ï?Sî?î. ,S I discussion de ce budget avait donné lieu à la Chambre., n a u s g e r r e f f e t . taient , qui juraient tous l e s sacrements de Tenter et 

M. Picard toutefois a trouvé moyen de se singulariser. | ^ n u a n c e s ^ ^ ^ ^ ^ p i u p a r t , cho i s i e s parmi ie m e disais : B ien s û r , m o n flston, qu'y aura co soir 

I passait de gran-
• u n e bande de 

{ ne p e u v e n t ê tre faites qu'avec <Ses .matières n e bon- j requin» nageai t dans l e s e a u x du Neptune, v i la in 
c lant p a s . . . . La m o d e ag i t s u r toute clio^e et influe I g i b i e r ! - -

vldeuse à Lys. - Déclarations de déett. " - ëienreStmeHfcStts, -é/rrirl» {MMVfJPVnMRUt HM «UHKKUUllUUB qui Kf-' M{^BÊfSKBSB^9KF9ÊfiMleS 0 0 incorpore d* . , , ^ _ - - - - - - _ _ - - - _ ^ _ - - _ ^ - - ^ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ ^ _ _ 
7t an», rentière, rue du Bui». — Cèhue Duvinage. 3 un», rue du , saient en général écho à de» commentaires auxquels la t e m p s e n temps que lques cou leurs v i v e s pour e n r e - cond qui riaient, m o n s i e u r , qui criaient , qui tempe-
Cotisée, — démener Ladr..-s. «jour, rue de l'Ecole.—Kdmoiid . discussion de ce budeet avait donné lieu & la Chambre. , - ^ * ^ . . T T - ? - " " » «~^~ -* l Œ E . 1 * — . . . . ^ i 7 _ . » „ . . t^-*.: . . 'J.? !•«„#„„ r.t 
Huard, *• _ ^ ^ _ ^ _ 
Cock. * ans, Fresnoy. 
eant, rue du Bots. 

ans, les Billous. — Jeau-flaptistt Spriet, 71 aus, hameau des 
Oraux. 

MOCSCHOX. — Déclaration» de naissances du ie au St 
•décembre. Marie liew.ili, ua Ch ist Albert n<-srumanx. 

L e s t r a m w a y s é l e c t r i q u e s 
Houbaix. le 24 décembre 1894. 

Monsieur Alfred Reboux, 
Directear gérant du Journal de Roubaix. 

Je viens protester par a présente contre lesalkgatlonts 
de la Cfe nouvel le des tramways. J» déclare que je n'a.'i 
pa» été consulté par ladite Compagnie, an sujet des p<i-
teMX on rosaces et même que je n'ai pas été averti dm 
travail qai allait être effectué. 

Quant à i'impérieax dilemme posé actuellement : p<>-
teau ou rosace, it me semble que la Compagnie eût pu le 
servir d'un moyen terme et moins mécontenter les prb 
priétaires et locataires riverains en plaçant ses poteaux 
S U le bord des trottoirs ainsi que cela se fait pour lds 
réverbères. 

Réellement, cette Compagnie de trrmways a l'air du 
traiter notre vi l le en ville conquise. 

Comptant sur votre obligeance et sur votre impartialité, 
j'espère, Monsieur le Directear, que vous voudrez bisttl 
publier cette protestation'dans un numéro de votre esta-1 
niable journal. I 

Veuillez agréer, Monsieur, avec mes remerciements, 
mes bien sincères salutations. 

Un propriétaire de ta Grande-Rue. 

tfo 
n"VM'K. Moni-à-Leux - , — .--. ~ 

ii-l.Fi.ix. — Marie Deiuever, l'etit-Pont. — V'icio.iiie Wéiland. 
Bois de Chênes. — Marie Merlin, au Phénix. — Charles Ver 

Monl-A-l.enx. — Adrieinie Dhellemme. rue de Menin. — 
Hanssens, IJois-de-Chêiies. - - Anjèle li.-weere. an 

Çbrisi. — Philomèiie Vanraarcke, au Waiie-PtKiH'.i. — Philo 
Sens Vandewiele, au Nouveau-Monde. — Eilmoiid Vande 
*i i le . a i Nouveau-Monde.— Albert Coucke. rnodt's Moulins.— 
Martagei. — Pierre Vanwaœbeke, *5 UNS, charpentier, à Tour 

roing et Clemenee Van Helleghem. W ans. cabaretière à Mou. 
«roa. —Alphonse Sobrie. %*, ans. tisserand, à Lille et Marie 
HehiKis, U ans. journalière, a Moiwron. — Henri Vermont; tt 
ans. journalier » t Marie liepraeleie, î:i ans. ou rier de fabri­
que, tous deux à Mouscron. — Déclarations de deces. — Alice 

I Opsomer, 8 mois, rue de Meiin. — Jeanne Demett-c. i moisiau 
'Tuquet. — Richard Demuytick. S jours. Monl-à-Leux. — Lucie 

Vanneste, rentière. 78 ans, au Christ. — Guntave I), Inieire, 18 
mots, rue du uornoville. — Snau«aerf. enfant présenté sans 
vie. cour Catleaux. - Aupustine Leners. J9 ans, rentière, rue 
de la Gendarrof-rh». — M irîe Henderson. *9 aus, hôtelière, 
Place de la Station. — Marcel Fâche. 1 ans, rue de 
Conrtrai — Albert Vanhoenacker, 8 mois, rue du Bor' 

U n e m « ' » n r e d ' o r d r e à p r e n d r e 
Tourcoing, 28 décembre 1894. 

Monsieur l e Rédacteur 
dn Journal de Roubaix. 

l'ai raanan j L ï o t o journal pour renvoyer a qui de 
droit la réelamafion ci-jolate. 

Amateur dn théâtre, je me rendis lundi soir a la salle 
de s fêtes pour y vow joaier Martyre. Arrivé i. la porte a 
« h. 48alors qu'il n'y avait qu'une dizaine de person-
• e s , j» fas obligé d'attendre jn>que 8 heures moins dix 
minutes. Il y avait en ce montent au moins quatre cents 
hommes et femmes attendant l'ouverture. H est impos 
sible de vous décrire les poussées formidables, les cris de 
douleur, les Jurons des- agents ne pouvant Arriver à 
maintenir cents foule. De véritable* accident» »ont A 
craindre, et j'ai vu. nne demoiselle évaneuie, son para 
pluie enlevé de ses mains, et un facteur des postes foulé 
avnx pieds pendant plusieurs minutes. 

jîYe pourrait-on pas faire La même ebosequ'à Lille, où 
Il y a toujours beaucoup de monde, et où l'ordre n'e«t 
jamais troublé.^1 auflirait que l'ageut d6 service fasse 
faire la queue eoffirM dans tantes les autres ville», avec 
l a seule différence qu'Ici, fout le monde serait abrité en 
dehors des couloirs de l'entrée de la salle des fêtes. 

Recevez, Monsieur le Rédacteur, l'assuranoa de 
plus profond respect. """ *—*••*• l u habitue. 

PETITE CORRESPONDANCE 

î i i i s FSMIII.ES & omis 
Les amis et connaissances de la famille Hector GR1-

MONPKEZ, qui. par oubli, n'aaraient pas reçu de lettre 
de faire part du d«cès de Monsieur Hector-Chailes-Louis 
GRIMONPREZ. décédé à Roubaix, i » » décembre 1894, 
dans sa 77e année, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Kglise, sont prié» de considérer le pré­
sent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
ass is tera la Messe de Convoi, qui sera célébrée le ven­
dredi 28 courant, A 9 heures, aux Vigiles, qui seront 
chantées le même jour, a 4 heures, et aux Convoi el 
Service Soienneis, qui auront lieu le samedi *»-dudil 
mois, à ( 0 heures1, en l'église St-Martin, i Roubaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue de Lille, 45. 

Les amis et connaissances de la famille PIAT-DBS-
ROUSSEAUX, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de la 'rc part du décès de Mademoiselle Marie-Liuiie 
PIAT, décédée à Roubaix, le SA décembre 1894, dans sa 
l î e année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte Eglise, sont priés de considérer le présent avis-
coininc J I tenant lieu et d e . bien vouloir assister A la 
Messe de Convoi, qui sera célébrée le vendredi 28 courant, 
k y heures, aux Vigiles, qui seront chantées le même 
jour, à 4 heures, et aux Convoi et Service Solennels, 
gu' auront lieu le samedi 39dudit mois, A 9 heures l | î , 
en Péglise Notre-Dame, i Roubaix. — L'assemblée i la 
maison mortuaire, rue de la Fosse-anx-Chénes, 8 . 

Les amis et connaissances de la famille TIERS LAMHL1N 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de Dame Rosalie-Elisa LAMUL1N, veuve de 
Monsieur Louis TIERS, décédée A Klérs (Sart), le tS dé­
cembre 1894, A l'Age de 78 ans, administrée des Sacre­
ments de Pénitence et d'Extrêjne Onction, sont priés de 
rxKisidértr le présent avis comme en tenant l ien et de 
tiieu vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, 
qni auront lieu le samedi 39 courant, a 10 heures 1|2, en 
l'église du Sart. L'assemblée A la maison mortuaire, rue 
de l'Eglise. L'Obit du mois, sera célébré en ladite église, 
le lundi 28 janvier 18M>, A 40 heures. 

Les amis et connaissances de la famille VANDER-
LLÏin7*%SZ'>p5Sr

i?& t i ' ^ s " ' " ^ X i r e ^ t l e s ^ r m a ^ - ! BEKF.N*HrMÊËLrqùT;''plr oubliTn'a.iraient pas reçu 
uiiXSiïtT adresse» vous*» la^lrieP7boréa'u mllttre? I lettre do fa.re part du décès de Monsieur Léonard VAN-

L D Roubaix. — Adressei. n»r Ifutermédiaire de la gendar-1 .HERBEKEN. décédé A Roubaix le 27 décembre 1894, dans 
merle, mie demande à M. le général Fommandaut la l ie subdi- j s a ijp année, administré des Sacrements de notre mère 
vision de région à Lille. _ m t M_ ^„n*a . „rt l lc j la Sa*nte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis vision de région » •, n 

l'n Itoubaitien embnnatsé. — Pas le moins du monde ; vous 
n'avet a craindre auenne imposition 

G. B. 3*4. — t'Beaucoup plus, i- C'est un honneur. 
I n acheteur au numéro. — Adressez votre demande t M. 

Ernest Delacroix, ingénieur chef de l'exploitation, qui vous fera 
connaître toutes les conditions à remplir. 

Un» jeune fille. B. R. — Les de'ix momières de faire, la 
seronde surtout, sont de mise, mais pour les actes ordonnes 
de la vie seulement, à l'exclusion des questions d'intérêt • 

oprement dites, qui peuvent nécessiter une signatme régu-1 

comme an tenant lieu, et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront Heu le samedi 
29 courant, A 8 heures l\1, en l'église Notre-Dame A 
Roubaix. d'où le défunt sera conduit en l'église du 
Blanc-Seau où il sera dit un second service A 9 h 1|2. — 
L'assemblée A la ma'son mortuaire, rue Soifériiio. '>i. u 
8 h. I|4, 

E*T Tr'oit amateur,. - Vous obtiendrez follement les renseigne 
. J n M qui TOU" intéressent, en von, adressant A 1 administra 
,ion y ^ J t ^ S ' c ^ ^ t i o u est.du ressort exclu- _ , 
sifCdu"ouve

Lrne»r<H. rés.dent français qui administre Ja co- ^ R * » - ^ 

'"«m D au Sartel. - C e t t e conférence a eu heu a l'Hippo-! de.oi iem, nt er 
4romê. ' I Midaitit* 

— j de sapeu 

i s r o i u D 
i honorifique».—Lrs médailles sutvanlei 
^œt ruées pour actes de couraa 

NOUVELLES MILITAIRES 
r r a m a t i o n n — Par décret en date du ÏV décembre 189V 

•ont été promu» M. 

iWi : 
i'iufùU, ne oUuse : M. Bourriez, capitaine 

.,o « , . .. . ,-niipiers A Dourche»,atait preuve eu , unies 
elrcbtwlanoss du plus courageux dévouemeni: M, Oul'et. 

j tullisti- a Caudry. » porté secours A daux persouiiea eu 
danger ri'étr-brûlées vives; M. Delahaye, entn'préueur 

„ i d e peintures à Douai, M. Audranl, employé A Lille, se 
D , 0 D - l i e u t e n a n t c ° - ) sont distingués en maîtrisant des chevaux emportés. 

Mentions honorables : M. St-Leeer. cordonnier A Lille 

lirTjumai». — il» grade de colonel 
du »e, afleeté au is ie . , - . - „ , , „„_ 
arade de lieutenant-colonel : les chefs d'escadron de Re- * f " • " « « * * " " " ; ""••* • •"• "• X~?X'.,'„1""i"a' "ii'"i> ,7I."Ï;.T" 
1 - " S t ~ _ - 5 . vi...,.„...„ ,n>rtê au 8e (hors cadre); Cré- •• M. Oebey, pr«i*ose des diuaues A Ghyve de, M. Poliefort, 

•nAnn.4 dA» iioiunics au même lieu. M. Demoin. facteur 
vters de Manuy de l'état-major atTecte 
peaux du 74e. affecté an Se. -

Au armée ée chef de bataillon . l e s capitaines Joi>. du Une 
affecte au 84e. Cavalli. du 119e, affeci'è au ter; Floret, du Me 
alféct* au 1er; Marcet. du 18e. affecté 

Au orode de capitaine • •-- il-*-*— 

— _-. ;"dù"ÏUe.'an"ectë"âû"33er;ïlei 
du t 'e , affectés au 1*0; Mourre do 33e, 

• bataillon. aJTecte ** — "- 1 

. 110e. 
_ »»„ . r . . _ .— . les lieutenant s de Gaittebon du u s e 

affecté au 5ie; BonualTe du 13e. allecté au lOïc: Houyer du 7 :-
i même corps; "* •••* •' —- «— fi . 

Boulangé du 8e, affértê^au^tle: 
I du 51e. affecté au 8e; 

maïuiBc u i » , ~ » ~ — . .ne du 8*e, alfeeté au 
56e; Lesage du 73e, affecté an 43e; liemoulin du 106e, allecté 
au 84e. 

CWALERII. — Au 0rad> de colonel ; M. Morel. lieutenant-ro-
lonel de cavalerie hors cadre est affecté au 2te di 
•de Lagranè. lieutenant-colonel hors cad-

dragon-
est affecté au 17e rè-

*>Tu"ira%dae^ïe'ulenant-colonel : M. de Tricornot de Rose, che 
,1'audron e»t affecté au 19e chassenrs. 

TSrasHdléattaine : MM. le» lieutenants Azier, lieutenant 
au i ^ « î t " » î n » ê n " au corps ; Le Baihelle, lieutenant au 19e, 
'^i'Ù&de'sous'-lîStc^nl: MM. les soiM-oftlciers Boochelet 
à.AvKnd^ai!mTile dragons, est affecté au 26e; de Fromont 
il BouaffleTâ" 4e. est alfecU au l i e cuirassiers ; Josson, du te 
chjsseors. e-t ^ ~ ^ » Î^JZ*dt Ueutmanl-cotonel . M. Martin. 
ehîf d « î ï d r o O . jouMhet dètat-major du 1er corps d armée, 
% ? m f f X MTstotnr. - M. Alexandre, du 14e, est maintenu 
11 tulradïaFZïX dartUlerie de 3e cloue. - M. Delesalle, 
,^£nTinde eimme* à la direction d'Arras. 
" ^ ï î n f -V«Vmaiïd'adjoint de ire classe. - M. Butin, ad-
i„Pot ,1e' *e clasïe en Manplacement de M. Vœlcker, mainU'nu 
1 r?rNn»RMKa«^-'lî. ttaargoio, lieutenant à Sainte Menehoul.1. 
esf n^mmè A Arraï. M'- Serraz, lieutenant au 1er escadron du 
U M ^ I i ^ ^ - 7 a » ^ - r ^ Prêchai , major du 1er de 
l i m e ^ r n ï ï t e avîc MFloret, ehef de bataillon au corps. 

Ti Boucher. capiUiue an 145e. passe au 5,e 
- , -f „— m-m m m r — Sont nommes chevaliers d e . la 

l é g i o n d'honneur les oniciers Wrrltoriaux dont les noms sui-
T e 2L' : Pic^n chef rie bataillon au' 105c territorial; 150e tèrrito-

H ^ r . u m e Lenwine* MSe territorial, capitaine Tournade ; 
W » » p i > ï « UbadJe,' Ï40Î. capitaine Mége; 7e, capitaine Col-
'*(? . „ . i n . lumni . n e commandant nelarue: 13e com-

, ^ o t " . f e m o t i * t i r r è g i o n f B W S l H I Cbanoo.*»e 

"*Ali!Tna.e»fl! '• e«l»talo» Bergeret au 18e territorial ; Alaiae au 

' ^ S ^ C a r t ' t w n e ' V u s s é l au 7e bataitlo» ; Aloix, lieutenant 

...iTsTescatlroo du ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ | 

préposa'dés d'ouaues au inéni, , _ . ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
des postes * Bavay, M. Caloune, A Seclin : ont maîtrisé 
des chevaux «•«portes: M, Remy, couducleur au chemin 
de ter des usines * A l w i a . M. Hallez, facteur des postes 
au Quesnoy ; oui wiu'ré des personnes en danger d'être 
écrasées par des trains; It' l « " » e P»*}». domicilie A Lille, 
a sauvé deux enfants sur le , ° ° ' B t , d * *« n,?yer: M Wes-
telyuck, préposé des douanes a ».'uteverle, M. Bryselbout, 
préposé des douanes à Leftrinckouk ; *° s o a t dutingnés 
en combattant nn incendie. 

Bai l lent . — Découverte d'un cadavre. — On a trouvé, 
jeudi matin, dans une mare, le cr lne fracasse, le cada­
vre d'un nommé, Christiaen, de Neuve-Eglise, ouvrier 
cbez M. Mabieu, cultivateur, à La Crèche ; il avait dis­
paru depuis lundi soir. 

Les d r a m e s d» l a m e r . — Voici de nouveaux rensei­
gnements sur le bateau Jeune Lion, qui a été trouvé 
abandonné dans les environs de Dunkerqne. 

Dans la nuit de dimanche, vers i l heures, ce bateau 
avait jeté son ebalut lorsque l'équipage vit arriver une 
forte goélette qui se dirigeait sur lenr navire; i ls firent 
le; signaux d'usage, mais inutilement, et bientôt une 
collision se produisit-La goélette anglaise s'.oppaet prit a son bord l'équipage 
du Jtune Léon. 

En voulant embarquer, le marin Descbamp tomba A la 
mer sans qu'il fût possible de le sauver. Le reste de 
l'équipage fut débarqué en Angleterre et transporté en 
suite a Calai». 

Hier matin, on a retrouvé, sur la plage de Bray-Dunes, 
le cadavre d'Auguste Heiins, du caaot lainaneur Jeune-
Victor, qui s'est perdu dans la nuit de dimanche. Il reste 
A retrouver encore un marin. 

a». 

i»?»^^S-3Z»E:-Cl^a.IL»AJ:S3 
A Fa 

L'aoteur dn Paradoxe, sur tnxocnt a soutenu là un f 
doue »ur te poubard et le ( M t e w qui a eu uu succès do 
rire discret, mais incontestable pourtant. 

M. le ministre des finances a fait facilement justice 
des théories fantaisiste* de M. Picard. Il a ensuite expose 

SLirla réforme l inaecèriveproduisant les décla-
i ,1 avait déjà faites à la Chambre. Il continuera 

vendredi. 
A la, Ckmambra. — Le grmne sorialietc va demander 

que le Compte rendu analutiqoe ami MUcUuMl à tous ies 
'lecteurs. i.eia coûter.iit uu million. 

Le p r i n c e A l b e r t l i eu tenant . - Parmi le» noi iua 
lions dan» (armée pubtieas parle Màniti-nr d'hier ligure 
. île du .-ous lieoteiijiit prince Albert de Belgique, qiv 
est promu au grade de lieutenant. Son Altesse Hoyale 
•-sie au régiment des grenadiers. 

Incendie d un hôtel à C h a n e r o l — l.a mi i ldemi .ro . 
un violent inceudie a éclate en l'Hôtel du Hniuaut, place 
le la Station. Les premières lueurs du sinistre furent 
perçues par des employés de la garo eu servi™ de nuit. 
." feu avait pris naissance dans le grenier. 

Ces employés enfoncèrent: la porta d î l ' iunnuble et 
céveillèrent en sursaut M. C'OSOTt, l'hôtelier, sa femme 
•tses trois enfants: la famille fut recueillie par un voi 

s in . 
Malgré les efforts déployé» par les pompiers, is gregiei 

et le Troisième étage sont coiupièlomaitt d6i.ro.Lj, aiii^i 
•m'unu quantité de meubles de prix qoi y avaient été 
remisé». 

On croit que le fen est du à i'iniprndeiice d'un ouvrier 
occupé la veil le à faire des réparations dan* le orenier. 
Hier soir, nne odear de brûle s'.lait répand»* dans la 
maison, mais on n'avait pu découvrir ir*nxi «lie prove­
nait. Les dégâts, très «oli&idéraliles, siini «ouverts par 
l'assurance. 

A n P i e r de Blajakanberath*. — 4s»» C . I S . I M . el les 
constructions en bois des Oessous nu ranil pav;.|i>n du 
Pier ont assez bien souITt ri de la te'.iip '•' •• P .c -qm d i la 
nuit de diiuauchc 

Le gardien, qui s e lui ail i !',-iSr.',. .:il. -eulii lonl ,i 
coup une violente seconde : cajlarî i\-siUILr d • .lio,!.-
qui d'une pièce santatt st « s f e l f w t f ^ r 1 B W T ( H t m A 
temps. Heureusement que le Ilot a trouvé son pa.v«ige au 
premier choc, brisant d'un seul élan, aux large» œils-ue 
bceuf» dis'anis de trois à quatre mètres, les glace» épais­
ses d'un pouce 1 

Sans cette heureuse trouée, de grands désastres se fus­
sent produits. Des madriers énormes, de poutrelles épais­
ses de 13 centimètres et placées de champ, tout a été 
brisé comuiedes allumettes. Dans les cuisines plus de 
4.000 assiettes et plats ont été réduits en miettes. De 
lourdes tables, longues de 3 A 4 mètres fureut projetées 
d'un seul coup A 5 et 6 mètres, et cela en Iraversaul 
des cloisons dont <1 ne sub-.iiste plus rien. Des water 
closets il ne reste que la place. On a enlevé jusqu'à pré­
sent cinq ebariots de bois de débris. 

Le tablier de la grande rotonde n'a p i s souffert. Une 
planche ou deux ont. sauté. Toute la construction étant A 
claire-veie, rien n'a été endommagé de ce qui concerne 
l'art des ingénieurs. 

Le coup de mer de diminche atteste la solidité — tant 
contestée pourtant — de l'immense jetée qui a résisté A 
des violences contre lesquelles n'a pu tenir bon la digue 
d'Osteude. Les dégâts, évalués à 10 ou iz,000 francs, sont 
couvert*, par l'assurance. 

Mouscron . — Un concours athlétique. — Une séance 
athlétique a en lien mardi, A deux heures de l'après-midi, 
laus une des salles de 1' « Ancieu Casino », rue de la 

Gendarmerie, sous la présidence de M. Jules tarent. 
l'herclilé' du Nord. liuo vingtaine d'athfêtes belges et 
français ont pris pari A ce concours, dont voici les ré­
sultats : 

Haltère A 1 mains. — 1er prix Marchand Marcel, i.'l livres; 
ïc prix Decottignies Airred, SOI livres; 3c prix Faucheux Emile, 
96 livres. 

La barre à 1 main 
le stockman Camille. 115 1; 

Le dévissé d'un bras. — le prix Debonnet Edmond, ltO li­
vres: le Decottigme- fils, 100 livres. 

L'arraché d'un bras. — 1er prix Decottignies Alfred, 140 li­
vres; «e Marchand Marcel. 138 livres. 

Le développateur caoutchouc de face. — 1er prix, Sion Louis. 
1Î0 livre»; Se prix Deboniet. liO livres. 

Le développateur ca.iutcliouc de dos - 1er prix Debonnet 
i, liuond. 180 litres : te prix Lutta, 130 liv es. 

— Arrestation dr 011. 0tjtbitnU. — liaii^ ta soirée 
de mercredi, l a p o l m a procède à l'arr;si»lion â- onze 
vagabonds. N-suf d'entre eux -mid>' nUlou.iiilé u".i^' e l 
oui é l^c Mil i n n é s -iri Min i d U\ MH de depdl la BMM-
dicité. Les deux autres s un ~ijeis fiançais ,:t onl été 
condamnés A Ura mit, p-jar u terme indéterminé, ;i la 
disposition du ^ l'j.nru • 11 1 . : •- ,; vagabonds Hti 
,-!.'. proitvt.ra II.^U: éeroné* A la prison de Ctmrtral 

1er prix. Faucheux Emile, 130 livres 

m ê m e sur ies m o i n d r e s - d é t a i l s . P o u r la satisfaire 
tout s e t rans forme ; m a i s , que l s q u e so ient l e s pro­
duits , les objets qu on lui offre, il n'est pas poss ib le 
de faire succéder toujours de l'inédit à la n o u v e a u t é 
qui passe . 

Los progrès m o d e r n e s dans l e s arts m é c a n i q u e s , 
dans la ch imie , permet tent d'util iser des produits 
n o u v e a u x e t d'en faire des appl icat ions autrefois 
inconnues , o u d'établir à bon m a r c h é e t e n g r a n d e 
quantité d e s chose» p r é c é d e m m e n t rares et chères . 
Mais cela ne suffit pas . Les c h a n g e m e n t s fréquents , 
les u s a g e s , le goût , autant d e [joints auxque l s l'inno­
vateur doi t répondre . A c e suj t il faut reconnaî tre 
que n o s ancêtres ava ien t l'esprit t rès iufent i f , et s a n s 
ê tre p o u r v u s des ressources ac tue l l e s , i l s réal i sa ient 
cependant de vér i tables prodiges remarquab le s d'ori­
g inal i té et de g o û t . De t emps e n t e m p s , m a l g r é leur 
sc ience , un penchant irrésist ible r a m è n e les n o m m e s 
v e r s c e qui nt le plaisir de i»urs a ï e u x . 

Il e s t cur i eux , pour l 'observateur , de s u i v r e l e s 
métamorphoses q u i s e produisent petit à petit , e t qui 
n e s o n t s o u v e n t qu'un s i m p l e re tour v e r s l e passé . 
Si n o u s regardons dans les m i l i e u x é l égant s , n o u s 
voyons que pour la forme des v ê t e m e n t s , o n rev i en t 
a u x redingotes 1830 et empire . P u i s pour pardessus , 
on vent ramener Je m a n t e a u de la m ê m e époque , 
a lors d'un s i agréab le cachet t dé la issé e n F ; a n c e de ­
puis un dami-siètUe, m a i s toujours adopté e n Italie et 
e n Esp a g n e s o u s fe n o m de « cappa ». 

Si n o u s e x a m i n o n s l e s t i s sus et l e s des s ins des an­
c i e n n e s é l e c t i o n s , n o u s y t r o u v o n s d e s étoffes e t 
des disposit ions e n g r a n d nombre , auss i b ien traitées 
q u e maintenant et q u e l 'on es t h e u r e u x de cop ier . 
s i , a lors , la v o g u e en étai t m o i n s rapide , la c o n s o m ­
mat ion ni la production n'étaient po int n o n p lus aus ­
si é tendues . Parmi les d e s s i n s les p lus rudimenta ires 
l ' indique carreau noir et b lanc l u i - m ê m e es t r e v e n u 
e n v o g u e . Longtemps r a n g é parmi l e s t i s sus classi­
ques , il avait d i sparu p e u à p e u . On le fait mainte­
nant a v e c toutes sor tes d e m a t i è r e s , finesses e t ap­
prêts . Généra lement la cro i sure d'endroit e s t e n Ca­
s imir (croisé 2 et 2). 

L'ourdissage et t i s sage so n t 3 b lancs , 3 no ir s ; o u 
4 blancs , 4 n o i r s o u 5 e t 5; 6 e t 6 o u e n c o r e 8 e t 8. 
l ' envers e n plus . On emplo i e tour à tour du p e i g n é 
très lin, d e l à chev io t t e e n fllsî ordinaires o u e n re­
tors très gros ; la différence de finesse v a r i e l'appa­
rence des c a r r e a u x a u x q u e l s o n d o n n e l'apprêt rasé 
ou l'aspect brut . On modifie c e s c a r r e a u x par des 
dess ins dont u n e g r a n d e part ie p o u r fond e t e n Casi­
mir et l e res te (pour filet) e n façonné o u par d es 
cro isures irrégul ières . Cela fait du noir e t b lanc pour 
tous l e s g o û t s , c'est à-dire r é g u l i e r o u e n fantais ie . 

D'ailleurs on ut i l i se passab lement de c a r r e a u x de 
toutes formes pour l e pantalon a v e c g i le t e n fils r e ­
tors , cou leurs v i v e s e n un m o t la plupart d e s d e s s i n s 
c o n v e n a b l e s pour comple t m a i s p l u s o r n é s , p l u s 
accentués , p lus f leuris de n u a n c e s . La so ie e n fils 
l e l a t i v e m e n t g r o s e s t s o u v e n t e m p l o y é e par g r o u p e s 
bri l lants . El le e s t b lanche e t de te in tes douces 
rapportant à u n e des cou leurs s u r la ine e m p l o y é e 
a v e c . 

Les coloris éc latants sont p e u ut i l i sés . C o m m e 
toujours les g e n r e s e x c e n t r i q u e s de haute fantais ie 
sont en petft n o m b r e . Cependant o n e s s a y e frêquem-

J'avais fini de rafistoler m o n trou , e t j e v e n a i s de 
ficeler m o n sac , quand en bas y s e met tent à a p p e ­
ler : « M o u s s e ! o h é ! m o u s s e d u diable, d u punch! 
balayeur d e poulalne ! » 

Si ça n'était pas pit ié de tenir u n enfant é v e i l l é a 
des heures parei l les , pour l 'amusement ! 

Y ne dormait point, le p a u v r e , e t j e l e v i s b ientôt 
sortir de la cu i s ine et descendre a la cabine d u 
eap'taine portant à grand'pe ine u n e e b a u d r e n n é e 
de punch a l lumé , dont la flamme lui vena i t dans la 
figure. 

Y disparaissait dans l 'escalier, quaud,patatras , voilà 
qu'y bute dans u n e m a r c h e , y r a m a s s e so . i h'ilet e t 
tout le p u n c h a v e c , il n'y a pas a e n douter . 

Ah ! m o n s i e u r , v o u s entendes: d'ici l es h u r l e m e n t s . 
Je dégr ingo le l 'escalier, v o u s pensez , et qu'est-ce 

q u e ie t r o u v e ? m e s d e u x pochards en tra in'de trépi­
g n e r s u r le p a u v r e g a r s ! 

Cré n o m , la moutarde m e m o n t e au nez . 
— Cap'taine q u e j e dis , sauf l e respect q u e j e v o u s 

dois , ça dépasse la permiss ion . 
— La permis s ion de qui? qu'y fait . Veux- tu bien 

re tourner à ta barre , méchant t imonier de q u a f s o u s . 
A lors c o m m e j e v e u x y foncer des sus , y prend sur 

sa table s o n r e v o l v e r . 
— Mathurin , q u e j ' m e d i s , p a s de bêt ises , m o n 

ami , a v a l e ta ch ique et fais le mort ! 
C'est que , m o n s i e u r , le cap'taine Guiho avai t é té 

déjà suspendu de son c o m m a n d e m e n t pour c inq a n s , 
rapport à u n matelot qu'il avai t t u é c o m m e ça un 
j o u r de bordée . 

— Ah ! qu'y dit, vo i là ! — et puis tu vas m e sau­
cer c e garçon dans la grande tasse; m o n flston, pour 
y e n s e i g n e r à poser s e s pieds d'aplomb. 

— Mon cap'ta ine , q u e j 'd is , y a d e s r e q u i n s d a n s 
les e a u x du Neptune ! 

— Parfai t ! qu i s 'met à r i caner , ça l e s a m u s e r a c e s 
po i s sons ; a l lons ; l iche-moi c e v e r r e de r h u m pour 
te donner d u c œ u r , file t on noeud et m a r c h e d e v a n t . 

Moi, tout e n l ichant son v e r r e de r h u m , je pensa i s 
à la v e u v e de la Turbal le , e t j e m e demanda i s quoi 
q u e j ' y dirais si l e s r e q u i n s al laient y fricoter son 
g a r ç o n . 

M a i s pas m o y e n d e discuter , rapport a u sacrist i d e 
pistolet q u e j e cra ignais m ê m e qui m e parte tout seul 
dans le fourn iment . 

Et l e pet i t qu i m e regardai t a v e c d e s y e u x de 
c h i e n bat tu '. — A h ! n o m de n o m d e n o m d e n o m ! 

Alors il m e v i n t u n e idée, — que , pour n e l'avoir 
pas e u e p lus t ô t , i l fallait ê t re bê te c o m m e ça n'est 
pas p e r m i s . 

— Oust ! q u e j e cr ie a v e c u n e gros se v o i x a u pau 
v r e mât in , dépêchons ! 

J'y fiche u n grand i s s ime c o u p de po ing dans le 
dos , e t pendant q u e j e le r a m a s s e par la peau d u cou: 
« Musse-toi d a n s un co in — q u e j ' y i n s i n u e dans le 
t u y a u d e l 'oreil le — e t a s p a s p eu r ! » 

Je g r i m p e quatre à quatre l 'escal ier , j e sau le sur 
m o n sac , j 'y amarre un bout de gre l in , et s a u c e q u e 
je te sauce , sauceras- tu ! — Ce qu'y se fichaient d e s 
bosses derr ière moi , l e s d e u x imbéc i l e s ! Et m o i 
donc ! A h ! j ' y al lais de bon c œ u r , je v o u s e n ré­
p o n d s ! 

Mais pas de c h a n c e , m o n s i e u r ! vo i là qu'une ver­
m i n e de requ in se faufile so i rn o i s emen t s o u s l'arriè-

M M I 7 M i l M U d « pore rase anveraoise. Kots»voyoe» enflr. 
Us numéros 8 U U 31 3133 tt et 47, noirs écaillé». A franche du 

Eadln une série de femelle» fout l'admiration des visiteurs. 
1 somme, succès complet et nos félicitations A M. Gilles. Les 

exposition» qui se font tous les dimanches chez M. Dalle ob­
tiennent de {dus en plus de sucées. 

— LILLE. — Voici le résultat dos concours organisé» par la 
société colombophile militaire de Lille pendant l'année M94. 
»er Concours sur Orléans: 1er prix MM. Iiesruelle. 9e Barge;;. 
3e Vandorpe. 4e H.nno. 5e Vys. 6e Martin. 7e bebucquoy. go 
Quemart. »e Weyls. 10e Bettremioux. Ile Duhamel. IteGaudy. 
Ile ballennes. 14e Ëiurrand. 15e bcfaiix. — te concours sur 
Limoges : 1er prix MM. Billaux. *c Synquentln. 3e Hovaere. 
4e DeTmar. 5e Nonlet. Ge l.egran.1. 7e Deflandre. 8e Dalleunes. 
9» Barge. 18e Uelfosse. Ile Uecourtray. l i e Srien. 13e Martin. 
14e L. Dewatlly. I"ie Dobutz. —3e concours sur Vandome: 
1er prix MM Ueraessinc. SeCh. Janseos. 3e L. Brocart. teMis-
siane Se Oecourtrav. fie Desrousseaux. 7e Legrand. SeEycxou» 
9e Debuqnoy. 10e Iielporle. Ile Verschoore. l îe Wicart. Ile 
Quemart. l ie Lezille. lue Rusrhart. 

— Les expositions de pigeons. — l& société colombophile 
Union et Progrés, a décerne les prix suivants pour l'exposition 
qui a eu lieu le IS décembre, l-es jures étaient MM. llorent. J. 
Iiessanvages et Delahaye. Série de bleus : Vieux maies, 1er 
prix MM. rions Tiberghicn ; îe Antoine Poissonnier ; 3e Pran-
çois Losfeld. Vieilles femelles, ter prix MM. Louis Tonnel, Jules 
Naessens et 3e Paul Desrhemaciter. Jeuues mâles, 1er prix 
MM. Loridan ; se Jules Naessens ; 3e Loridan. Jeunes fe­
melles. 1er prix MM. Louis Duiorest ; Je Louis Masure; 3e Louis 
Welcomme. 

COMBATS DE COQS 
TounnoiNO. — Dimanche 30 dér-embre rendage d'un 3 de 5 

pour 50 francs, paires de plaisir a 10 francs, a l'estaminet 
de la Tête d'Or.rue des Ursuhnes contre M. Dupiez de Boudues. 
Un poulet à la Ire paire. 

THEATRE DE ROUBAIX fsitué rues Archimede et 
Richard Lenoir . Direction : M**VKiiveli. DKSCHAXIPS. — 
Bureaux k ", h. I, i . — Rideau i 6 h. 0 /0 . — Di­
manche 30décembre. — l . a P o r t e u s e d e P a i n , pièce 
en S actes et 9 tableanx. — Le spectacle te terminera 
par : l e J o u r e t l a X11U. opéra comique en trois 
actes. 

SALLi: DES FETES, Place Leverner, à Tourcoing. — 
La troupe de drame du Théâtre de Roubaix sons 
la Direction de M** veuve DESCHAMPS. — Bureaux i 8 b . 
Rideau à 8 b. 1|2 précises. — Lundi 31 décembre. — 
M a r i e J e a n n e o u l a F e m m e d u P e u p l e , drame eu 
6 actes. — Le spectacle se terminera par : Veu Xocc» 
d e J e a n n e t t e , opéra-comique en 1 acte. 

Comme Prime extraordinaire 
i ses lecteurs, la librairie du Journal de Roubaix met en 
vente, an prix d? % f r a n c » , et 2 , 5 0 par la poste, un 
A i . m M UE MUSIQUE superbe, composé de romances 
et de morceaux de piano choisis. 

r i ' fr« de» morceaux : 
t. Célèbre Mennet. — ï. Cantate. — 3. Le Gondolier. — i. Air 

d Orphée. — S. Marche funèbre. — ». Les Plaintes de la jeune 
lille. — 7. Le Torrent, valse. — 8. La Truite. — 9. Toulon-Cron-
stadt, marche. — 10. Sérénade de Don Juan. — i l . Aiiuette, 
polka. — IJ. L'Eloge des larmes. — là. Polka des Fous. — 14. 
Chant de Miguon. — 15. Air Favori — 16. La Sérénade. — 17. 
Polka lente. 18. L'Anneau brisé. - 19. Rodetzky, marche. — 
20. Air de Renaud. — 21. La Vie |iour le Tsar, mazurka. — ï*. 
Sur l'Eau, Duelto. — Î3. Duetto de la Flutc enchantée. — *4. 
Quadrille des Lanciers. 87880-3898S 

m e n t d e s d e s s i n s de g r a n d e é t e n d u e a u s s i b ien e n ; re d u Neptune, crac , j e s e n s u n e s e c o u s s e , j e t ire . 
r a y u r e s qu'en c a r r e a u x . L e s t i s sus r a y é s à rel ief sont ; p lus p e r s o n n e , le gre l in m e v i e n t dans la m a i n , la 
e n c o r e e s s a y é s s o u s q u e l q u e s formes . Ces d e s s i n s sa le vorace de bête avait ava lé m o n sac ! 
foncés formant la su i te naturel le des r a y u r e s déjà si j — A h ! b e n , q u e j e dis a u cap'taine et a u second , 
v a r i é e s , o n s e sai t pas e n c o r e s i l e s u c c è s s e pronon- ! v o u s m'avez fait fa ire d e la propre b e s o g n e ! le re-
cera tout-à-fait e n l e u r faveur; e n tout cas , l ' insis i quîn a tout a v a l é ! 
t a n c e d e s drap iers qui en d e m a n d e n t q u e l q u e s g e n - : — P a s poss ible? qu'y dirent . 
res à c h a q u e sa i son doit é v e i l l e r 1 at tent ion d e s : Ma is là-dessus pas m o y e n de se faire d e s i l lus ions , 
des s ina teurs , c a r cela donnerai t u n e v o i e à exp lo i ter . ' - un branle-bas, m o n s i e u r , et un pot in ! q u e toute 

iLes tUsus ) I la bande, m a parole, s e disputait après m o n sac ! 
«a, ! D a u ! y n e riaient p lus les autres , — et m o i itou ! 

pensez , m o n sac perdu, a v e c m e s hardes et tout m o n 
saint-frusquin ! 

Enfin, l e g a r s éta i t paré , — et j e v o u s prie de 
cro ire que , le l endemain , m o n sac m e fut rem­
boursé u u petit p e u plus c h e r qu'il no m'avai t 
coûté ! 

A h ! et s i v o u s auriez v u l a j o i e de la v e u v e . q u a n d 

VARIÉTÉS 

m miitw mi MMiiiN 
P o u r i è t e r d i g n e m e n t la Noë l , Mathurin a v a i t b ien ., . —. ., -, 

lion ce» fnne ' v o u l u m' inv i ter à r é v e i l l o n n e r a v e c lui dans son J i r econdui s i s s o n g a r s , à la Turbal l e ! ça valait b ien 
d e s e s ad mi - ' roufle. Ma foi, j ' ava i s sais i a v e c e m p r e s s e m e n t cet te ; e n c o r e u n e autre fois m o n sao, m'est a v i s ! - d'au 

I occas ion de passer u n e bonne so irée , et s a n s doute | tant ^que le gredjn qui m e l'a ava lé a dû e n attraper 

T o u r n a i Démisson du comm-'ti're d'arrondisse 
m-ut. — Nous apprenons que M. V-niden Buk-ke, c iui 
missaire d'arrondissement à Tournai, vient d'envoyer 
démiSâioa au gouvernement. 

M. Vanden Bulcke a rempli sans interrupli 
lions pendant seize années à la satisfaction de ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ _ 
nistrés. I occas ion de passer u n e . — . . ~ , r - T - r , f _ m . . ™ ind iowt inn 

— On nouveau journal libéral. — Un nonveau journal : d'enrichir m o n carnet d e q u e l q u u n e d e c e s mir in - : U I l e I a ™ f Q 3 e " i a l f . e s u o n ' , . , . . 
libéral et démocratique, i \4»enir du Tournais,!, a. paru j a U e s his to ires dont il n e s e m o n t r e pas c h i e b e a v e c 1 Le g a r s a grandi , ça fait m ô m e a u s e r v i c e son 
pour la première fois mercredi à Tournai. ,J.o i ^ | pet i t l i o n h o m m e de c h e m i n ; Je vo ic i , à cet te h e u r e , 

Je" ne m'étais was t rompé : quand n o u s e û m e s \ adjudant et décoré ; il était , l 'autre j o u r , inv i té a u 
, ~ ~ m i n i s t è r e pour l e s e r v i c e d u tsar ; c est un g a r s qu i 

m e fera h o n n e u r . . . 
Un soupir d'at tendrissement gonfla la poitr ine du 

v i e u x . 
" - Al lons ! dit-il, m o n s i e u r , p a s de bét i ses . l epunch, 

n o u s a t tend, f e u partout , e t à v o t r e santé ! 
— A la vô tre , père Mathurin ! 

M A X I M E ACDOVIN. 

TAPIS 
ÏEHTURES - LINOLÉUM} 

. T a p i t » l u o q u e t l e j a L - q n a r d pour salons,! 
sa l les à m a n g e r , ve s t ibu le s , esca l iers , f o y e r s 

TAPIS DE SMYRNE 
Ouvrages d 'agrément . B r o d e r i e s en tous 

genres. T a p l « t s » e r i e * * fantaisies et de style!. 
O r n e m e n t » d ' é g l i s e * é c h a n t i l l o n n é ) * , ' 
FOURNITURES pour tous ouvrayes. 

L. D£CRAEN£-MATHIEU 
28, rue de la Gare, ROUBAIX i 

-J 

Je ne m'étais pas t rompé ; quand 
Le n o m b r e d e s p e r s o n n e s at te intes de maladies de \ chassé la fa im et la soif, c o m m e dit l 'autre, a u 

f estomac, dyspeps ie , di latation, acidité, f latulence, ' dessert , Mathurin se gratta l 'occiput, s e caressa le 

la nuit de dimanene a lundi, un iudivi 
placardé sur I» porte d'entrée de la fabrique de papiers 
de M. Senleeq, Maire, les inscriptions suivantes : Vive 
Caserio t A bas l'érierj A bas 1a République* Vive la-
narebie 1 

La gendarmerie espère découvrir l'auteur de cette cri ­
minelle manifestation. 

| N o y é à Bou logne . — Hardi, vers 4 heures du soir, le 
sieur George» Dembremont, 17 ans, cultivateur, demeu­
rant rue du Chemin-Veit. s'est noyé avec son cbeval sur 
la plage de Oapécure, 4 environ 300 mètre» des jetées. 
Ce malheureux garçon, malgré - l e brouillard inteu»e. 
baignait son cbeval avant de le rentrer à i'écurie.Uu sup 
pose qu'ils ont été emportés par le courant. • 

• > 1T-4-IVII.. àvnailJ. — «Wlaroaen» denmsismmtêMmm, 
* ï ï i \ « 4 £ » « * î ^ " L,»«'Ki>e WBMei-.rue Saiiite-Thérèae. oour 
feruard S - B u î ' i l e Ov Perses.. JioiAevard UaiabetU SB» -
î j t u î é ^ i l i e r . ^ a V è a i ^ ^ ' ^ f ^ ' - ^ f ^ J » ' ; , 
b i t » . r » « « . \ » W fort Frase.* *\,Za£r

lfïS* ^J -r tk , , , 
• f c - Ï S ^ T K ! * ' ? £ A * Y a ^ u r a ^ J f - r u e ^ d . û P..nt. ^—. - emP'- " .̂"aoi tailleo»»,' rue de U-

Guioguette « et Adèle Cuyper», fc. ^"""»_ Alphonse Obailuin 
Gui*sUI«ttê>»S.-fle;loro/io»*a. dfee. s , , " ^ a n , .rue Arcln 
«»ns , rueTJayart K. - M a r i e Claerbi, > i j>y | , , a fla.-bioin 
m U t i w . — Léon Fasseur. 10 aus, Hospi. T J j S * ' 
_ Léoaard VaoderbeSsp, tS ans, rue Solfe. ^ 

e î i u . —'Adèle Molot, «1 ans. H.'.tel-Uieu.-^•asTsati 
•soi» 

*• 

rwaw. - l ; 
Adèle « ~ f 

ie Sainte-KUsabeth, cour Desrumaux 15. 
tO0BC01H6. — s a s l T t u a i s» aawaa—j du _ 

Uetmrr — fharaflae lias», rue du Tilleul. — lteni> 
— Alice DeDosschëre, rue de la Croix-blanche 
•éê deces. ~ Célestin Vanhoutte. 79 ans, sans profession, su 
Petites-Sieurs, rue de Lille. — Louis Sanl. SI aus, sans pr.,1 -, 
sion, HospteB-Géueral. rue d'Havre. — Gratien Cocquenaui, 
OS an», bobineuse, ras de» Carliers. cour Plat. — Louis Delà 
vernisr, SI an» 9 mois, marchand, me de Menin 67. 

CROIX. — Déclarations de naissances du J7 au tS décembre. 
_ Maurice fcevet. rue d» l'Amiral-Courbet. — Itènè Lefévre. rue 
d» JVasqaenal. — Georges Verstraete, rue de Thionville. — 
Berth 'Devloo, rue de la Limite. — Henri Bakelandt, Grand 
Rue — Anséle Losmanne, rue Paul Bert. — philomène Van 
Bonetaève. rue Paul Bert. — PuMtratùmi de mariâtes. - Al-
nhanse Leiilat. M an», boucher et Celiue blial, 10 ans, sans 
profession — Gustave Laristan, M ans, aftprétedr et Aman 
dlM Arbon, 3h an», ménagère. — Mariage. — Jean-Baptiste 
Laper». M aa». trieur et «lis» Hnmel. «6 ans. tans profession 
— Hjrlnrrf-rr a>- décès. — Eucène Vcrhoeven. t mois, rue ••= 
Thionville. — David Jaye 
Dabrnyne, *7 ans. cordonn 
leioe Dusislsj 1 a s S m s i a a ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
•! moi», roede la Duyuefiiére. — Baii-ourt, présenté sans vie, 
rus Charles Quint — Constant Nosseel, 3» ans, ebauf-
tsur, rue d» général fasdherbe. — Jolie GoUjry, 4 moi», Verte 

LTS-LRZ-LÂSflOr. — Wclaroliom de naissances du ter 
. iu M êédmibre. — Gustave CuTeTier. rue dn Boi». —Glemeece 
Ladsoo», v*e de rtcole. - Désiré Oeleroe. rue du Bots. — J»lie 
I ss»>f***, '**"* Gsdeons. —Antoine Ry», rue du Couse». — 
iHii»»dp» *¥*r~~t '".' .' T""""" - llenrV Serrurier, rue 
Ôa Pavé' — Germaalne Voleur, rue du Bols _ HtsKmUon» d> 
a s s ^ s r t . ' - ^ Uss^eld L M S S . M an», tisserand, domicilié i Lys 
«t Adèle Dusolie. M ans. ménscère à l-annoy. — Artand Mi-
ehteUea». l>aa». appréteur a Lys et.Uemence. Taveruier, K 

^.dévide1«« * Lys. — Prosper Dsteoigne, I l ans. chauffeur à 
et Mine Roger, » aa». coutarière. aLurav-le-PeUt lAnlen 

Isa*»*» tssbou. M an», Ussseraad à Lys et Hosiue No-
an», journalière i Lannoy. — Victor Fnicbart.w ans 

Lys 

L'H&Bli M'FAIT POINT L'MOINt 
N o u s e m p r u n t o n s , à La Vacletïc, journal h u m o ­

rist ique de Lille, cette jo l ie p o - h a d e eu patois de 
n o t r e conc i toyen , M. Odon Carrette : 

li puis longtemps il eiol c.iiiv'nu 
l>'faire on inonumint à Faidberbe, 
l'n portrait si m ide, niait superbe, 
Contai' tous les Lillos l'ont couuu, 
L'srjoscriptiou cli'élot coiunic euu'so..:<.e 
Les •joaiine's. ies femni'», lesp'n.», . -
Chaemn appoflol suivant s'bjurs. , 
L'r.«etle passotden» huil- uni!' lr.:uc.-. 

Avec ou»;en s'dijot : nn peut faije uu soueours, 
• Parmi l lHi la i iUdi i -Nord, >-a. p.u .i ui. ; r „ 
'-V,'jsuniour, Smuiieurl'ilaire', qufti'est pomt saijii i, 

. ^ "SsfllliviM- JJCI'I'I-J'.-t ii (ail cb'biau discoure. 
5 '" 1 ; ^**WO"r ;*>«**•»» 1'«seulpleur, 

n.. ^ * c r " qu'vou» «1.-2 babitfi, 
P f a ï l N W e 8 U , n e * •-"'»• 
j'ai vouiJ" V l 0 * s l a 'M»« l'honneui1 

Ue :'f»lr' . •««'«i int . dit's-me bien vite 

natre ans qn 'cbjouree t qn'euacun t'desespère, 
j6t no nt d accCTd d'sus sin rbabill'miut. 
icbaqu' semainr^P «ttiud Monsiear l*Maire 
r—~* . "'LÇb monomint . 

e s t incalculable . Après avoir e s s a y é tous les traite 
m e n t s , e l l e s ne savent p lus « quel saint se vouer, 
lorsqu'i l eû t é té si s imple de s e s o i g n e r dès le début 
e t de favor iser la sort ie hors du tube digest i f de toutes 
l e s mat i ères qui l ' encombrent et qui sont produites par 
de m a u v a i s e s d iges t ions . 

La T i s a n e D u s s o l i n rempl i t admirab lement c e 
b u t ; e n c o m m e n ç a n t par s o n emplo i , o n é v i t e r a 
d'abord u n e perte de t emps , et o n e m p ê c h e r a u n e 
foule de maladies qui s 'aggravent s a n s trai tement 
immédiat , n n'est pas de p lus sûr m o y e n de p r é v e n i r 
e t de g u é r i r les maladies de l 'estomac et de l ' intest in 
que la T i s a n e D u s a o l i n . 

C'est en m ê m e t e m p s le me i l l eur fortifiant et ra-
fraichisant d u s a n g . On e n t r o u v e dans toutes l e s 
b o n n e s pharmac ie s au p r i x de 4 fr, 50 l e flacon a v e c 
la niotice expl icat ive . B i en s e rappelé™- l e n o m T i s a n e 
D u s s o l i n . Dépôt généra l a P a r i s , pharmac ie Der-
becq, î t , r u e de Cparonne . 38676 

LES TISSUS A LA MODE 
P o u r faire su i te a u x r e n s e i g n e m e n t s déjà publ iés , 

l es négoc iant s r e c o m m a n d e n t de n e n é g l i g e r a u c u n e 
sorte de marchandi se , c'est-à-dire de fabriquer des 
n o u v e a u t é s e n la ine douce et auss i e n la ine dure , 
chev io t te o u a u t r e s , cardées o u p e i g n é e s . S e u l e m e n t , 
b ien qu'en h i v e r on recherche Las t i s s u s épais et q u e 
les mat i ères nature l l ement g r o s s e s paraios«fli tout 
indiquées pour ce la , c e seront les t i s sus fins « a s p e c t 
o u faits a v e c des mat ières fines qui seront en ma jo ­
r i t é . 

• l i es négoc iants et l e s é l é g a n t s , qu i e x a g è r e n t tout 
et cro ient qu'un caractère de t i s su e n v o g u e tue in­
fai l l iblement tous les autres , ava ient trop v i te et trop 
s ïénéralement condamné le carreau. Il fallait, disaient-
ils , le suppr imer du pantalon, le d iminuer o u le dissi­
muler dans l e complet . Bref, s u i v a n t e u x , le carreau 
avait v é c u . On restai t donc en f a e e d e l'Uni, d u petit 
façonné et de la rayuj?e, A K è s tous l e s t i s sus dans 
cet esprit q u e l'on faisait d*jà e t Ja trop grande s imi­
l i tude d u caractère généra l -que h a détai ls n e parve­
naient pas à var ier suff i samment , ce t te e x c l u s i o n ' n e 
pouvait durer longtemps : auss i s 'empresse-t-on de 
toutes parts de lever l'interdit et de réc lamer d u dai--
r e a u . 

Les n o u v e a u x as sor t iments de cou leurs admises , 
ies différentes natures de mat ières que l'on accouple , 
la recherché de dess ins fin p e u plus fleuris. Loin 
p * n n é t fféflrir aujourd'hui d'agréables var ié tés dans 
d ivers gegcstp d'étoffes pour complet . On fera sur­
tout des «fleis a petits mot i fs et des carreaux o u da­
miers très grand»; t e s demie]-.* nuances souvent a v « 
• les t e in tes h a r m o n i e u s e m e n t assort ies , ou combinée-
1 our restait'dans le bon goût . En p e i g n e rasé pour 
1 • mpb-t d'hiver, la fantais ie est m o i n s grande qu'uVJC 
n's autres n i é s , 

Paiv efcatopt*; f)il f e r^ t lé* pointi l lé» Ue s o i e n i e , 
mul t ico lores , s u r fond foncée, aven d iverse s cijbi 
sures , des petite* comblnatsdnà B p lus ieurs couleurs 
c o m m e n o u s e n a v o n s trHMqué rlaiig nos précédentes 
can^erles{ de s grandes disposit ions - par le j e u des 
cro i sures , é p p â t t e a u ç . d'une, s e u l e te inte o u o r n é e s 
s e ^ ? m e D t * qpeiqueV Jtléts tins, très l égers . Il faut 
faire auss i Q^9»q«e» carreaux , fonds o>mi-ton eu j 
te intes pures ou retors 6 dei ix n u a n c e s , et n iés en 
rapport e l a p s e t fonaés , le tout r e h a u s s e de soie 

P œ r q u o i point un capian baut d'forme, 
Dâs M o t s blancs et puis un habilT 
A 0 « M J ^ d » V 0 i j e l'l»i vu. 
Simple, s a n i O P l a u a cometto», 
Tous les f<w « « f o allot au fu, 
In képi, avec ses jeunettes. 

Et i'eros qu'touslé iainciens qui ont connueh'brave nomme 
Vodrotteot l'vir n c s r a , *o«Hne aa jour dn combat, 
Ah/laichez-nousFaidherbs commsî'-olol i Bapaume? 
CJIT rhabit n'fait point l'moine et ineore moins l'soldat! 
r ODON CAKSTT8 « 

A ncien eataatoir» 4* l'armé* du Nord. 

S é n a t . -
JJà a a » , K a s » a Lys. — Mariage.— Alphonse Michieï • Voies el iuojeiii 
^ . a p p r e t e u r k l y s et Clémence Tavernlsr.K ans, dé-^Hotft, Lanlmens 

p e i g n é , a n s tfel*T» ffibrV des fils 
r _ _ , ._, l é g è r e m e u t foulés , o s qui a m è n e i la 

j sur face u n léger v o u e de/poi ls , p laqué ensu i t e par le 
p r e s s a g e . Ce cachet s p é c i a l dont n o u s a v o n s déjà 
parlé et la douoeur » u t o u c h e r sont q u e l q u e p e u a p ­
préc ié . 

Dans c e q u e l'on fait e n cheviot te et e n cardé d as­
pect brut pour comple t , i l y a p lus de fantais ie dans 
le» dessjnf , p lus d'originalité dans les filets e m p l o y é s 
et de v ivac i tér&ms les couleurs*. • '-*'• ' •• ' 

Des fils m o u c h e t é s et des retors façonnés n o u ­
v e a u x s o n t e n c o r e e n u s a g e . S o u v e n t o n t ire parti 
d u contraste des mat i ères , un i s sant la la ine douce à 
la la ine r ig ide , l 'une eontract ible , l'autre n o n ; l e 
foulage de 1 étoffe, cause de retrait d e la première, 

m e n t o n , pu i s , le r h u m v e r s é d a n s le sa ladier , l e s 
pipes a l l u m é e s . . . 

— Cric, crac , mat' lot , l 'feu au sabot , u n h a r e n g 
d a n s ta b lague , d u tabac d a n s la m i e n n e , d u s c h n i c k 
dans m o n bidon, mitrai l le 4 tr ibord, b igai l le à bâ-
liord, cr ic , c rac , ça moi'd, c r i c . 

— Crac. 
— Il y a de ça tantôt Vingt-cinq a n s , — e h ! o u i , 

c o m m e on s e fait v i e u x ! — l e Neptune vena i t 
d'être construi t , e t ça n'était pas m o n p a u v r e 
Guénolé qui l e commandai t , v u qu'il é ta i t e n c o r e 
second à bord de VMmilien-Uarie, u n autre f a m e u x 
bateau de la r i v i è r e d e N a n t e s . . 

Notre capitaine s'appelait Jean-Nfarie-Guiho, u n e 
v r a i e brute , qui m'avait e m b a u c h é j e n e sa i s pas 
c o m m e n t . 

N o u s d e v i o n s prendre la m e r à la fin d u m o i s 
quand, u n soir , a u Rendez- Vous- des Bous Btifants. 
la patronne qui m e connais sa i t , y u q u e j ' y faisais- de 
la c o n s o m m a t i o n p l u s q u e ça était ra i sonnable d e s 
fo i s , m e t ire dans u n petit co in . 

— Mathurin, qu'el le m é d i t , faut q u e t u m e r e n d e s 
un service., mon g a rço n , 11 y a ic i u n e a m i e à m a 
belles-sœur,' q.ui habite la Turbal le , et q u e s o n ~ 
voudrait entrer c o m m e m o u s s é à ton bord'. 

— Ça, l a patronne , q u e j ' y d i s , c'est' fac i le , l e 
capitaine cherche un m o u s s e j u s t e m e n t . 

Alors e l le fait s i g n e à u n e m a n i è r e de dame e n 
no ir , qui était a s s i s e à u n e table a v e c u n g o s s e , 
et qui m'expl ique c o m m e quoi s o n mar i , u n capita ine , 
s'avait perdu a v e c s o n n a v i r e dans l e go l fe d u 
Mexique , d e u x a n s passé déjà, et q u e l e pet i t s'était 
mi s dans1 la caboeî le , — u a e idée dfenfant, quoi , 
d'aller chèrch'er son* père et de ) e rapatrier, '-rapport 
à c e q u e l 'équipage o n n ' sn ava i t j a m a i s e u de nou­
ve l l e s , et q u e ça n'était pas sûr q u e le père avai t 
ava lé sa gaffe. — Comme s i après d e u x a n s ! . . . enfin 
des bêt i ses h u m a i n e s à e n hausser les épau les . 

Je regarde l e g o s s e , — d es bras e t d e s j a m b e s 
c o m m e des f lûtes , u,na fail l ie carcasse de poulet , des 
grands y e u x M»we, d e s c h e v e u x fr ises , — gent i l , 
c'était vrai , ma i» pas d e u x s o u s de m i n e . 

Il e j t bien ch'ti , q u e j e d i s , 
— Hein I que fait là dame , tu Tois , m o n s i e u r te 

trouve trop ch'ti ! 
— J'ai doua» a n s ! qu'y m e di t , de l'air d'un roquet 

qui veut s'attaquer à un g r o s c h i e n . 
Ma foi y s'en rencontre tant , c o m m e ça des gr in­

galets qu'ont de la bicette d'aztèque forain et qui 
font la barbe à des g r a n d e s br ingues de molas se s , 
caponï des fois c o m m e d es Ang la i s , que l'y dis ';" 

— Viens , après tout, l e cap'taine verra 1. . 
Enfin le cap'taine consent i t à l e prendre , et l'en­

fant s 'amena le lendemain au soir,' a v e c son petit 
halii'-hqa d a n s un moucho ir et sa m è r e qui pleurait , 
pleurait, | a pauvre f e m m e , tqi | tes l e s l a r m e s a e s o n 
•orps. 

Veillez bien sur lui , ir.ousieur, j e v o u s le confie, 
"m'elio m é d i t d'une \ o i x si douce que j 'en a v a i s k 
oosuT tout chambardé . 

— E h 1 ou i donc , la m è r e , q u e j'y d i s , on v o u s la 
ramènera voti-e garçai l le , et un p e u plus sol ide, a 
pas peur. 
• B i l e s'en fut c o m m e u n e p e r s o n n e saoule , là vrai 
que ça faisait pit ié c e n s é m e n t . 

A la fin du m o i s o n part ; e n m e r , ça m a r ­
chait bien ; le g o s s e était inte l l igent , avai t de la b o n n e 
vo lonté . Que lques ta loches , c'est vra i , u n c o u p de 
pied jpar-ci, un « - - - . - _ — ^ —•— — = 

pas les mar ins dans d u co ton . . - ^ « B B B B ^ ™ 
N o u s arr ivons dans le go l f e d u M e x i q u e u n soir 

de Noël c o m m e ce lu i -c i . e t , nature l l ement , l e 
cap'taine, qui était u n l icheur de -premier n u m é r o , 
t rouve 1 occas ion exce l l en te pour s 'adminis trer u n e 
trempette de c h o i x . 

Bh ! ' donc, e n avant Tes c o n s e r v e s , la v i n a s s e et 
l e s alcools I — tant et si b ien que , s u r l e s m i n u i t , 
lui et son s e c o n d , i ls éta : ent p le ins , m e s amis, ' m a i s 
p le ins c o m m e u n bateau coulé : 

Les h o m m e s ava lent leur compte e u x auss i : m o t 
j 'étais de barre e t c o m m e la m e r était be l l e et q u e 
la brise soufflait é g a l e et sans r i sées , Va v a i s a m a n è 

c o u p de po ing par-là, m a i s quoi , 
c e s enosss- ià , ça f o r m e la j e u n e s s e , et o n n'é lève 

CHOSES ET AUTRES 
A la caserne, le caporal de semaine fait réciter la 

théorie : 
— Avec quoi entretient-on le poPle 9 
— A.vec du bois, du co(.e bu du obàrbon, 

— Imbécile f vous ne saves doue pas que c'est avec 
modération... 

**. 
Chez le libraire : 
— Je voudrais quelque chose d'intaressaut à lire, 

peu historique. 
— Voulezrvous les Derniers jours de Pompés. 
— D» quoi est-il mort f 
— . . ' . D'une éruption, je crois. 

ADRESSE COMMERCIALE 
Hlindap:ede bobinols, ouvrages divers, élripenne* eu 

nuHal, E d o u a r d D e C r e t i n , tourneur en bais, ru1» 
Plularque Roubaix. 

H i l LlUWMsstJtlaasMssMaSs^itM 

GUERISON 
RADICALE des Maladies Secrètes 

«TDW n n A T T DAHTRES. ECZÉMAS. 
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M. VANDENDRIESSCHE 
médecin-consultant spécialiste 

l . l l . I . K , « , r - u « P u é h l a . « , I . I Ï . I . E 
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Poyr Dartres, Ectthnas, Démangeaisons 
t fr, SB I» pot; J fr. 50 par mandat-poste 

t 'ne n o t i c e n p * c l a l e e s t e n v o y é e CÂATIS 
• o u s e n v e l o p p e c o n t r e t i m b r e d e *KI5 c.33833 

REVUE VÉLOCIPÉOIQUE 
Le s a l o n d n C y c l e a "Paria — C'est la drnxicnir année 

qu'a lien l'exposition internationale des cycles. L'emplacement 
choisi est celui du Palais de l'Industrie, On ns pouvujt uueux 
faire pour mit etiiosltiou aussi importante' Iç shecés à été ro-
lossal: C%st'bar milriâi-s que les Visiteurs afHuant chaque jour 
dans le vaste hall. 

On ne peut s'imaginer qu'une foule aussi considérable soi 
attirée, pour examiner ces machines d'acier, qui étaient, il v ;. 
quelques années encore, un instrument de moquerie. Les étran­
gers n'auront pas eu à regretter leur voyage, M l'ou pense que 
te chiffre des exposants s'élève A MO, et les machines exposées 
à plus de deux mille tm^^^ 

Quelle coiuparai»ou peuvon établir avec la première bxpusi-tion, qui èiit )iêu. t'hiveC 4.erd]ér. à l a salle vt'agram? Aucune 
il e»l vrai que c'était un début. Cette année, c'est un succès, 
qui met la France à fa tête du monde entier. Les expositions 
anglaises, même celle du mois dernier A Londres, n'ont pas été 
à la hauteur de l'exposition française. 

La nouvelle industrie a pris une telle c-lun.i„i. nue M. 
Lourties ministre du commerce, a ténu A assister A l'inaugu­
ration, félicitant les fabricants du résultat ac.mis. 

La bicyclette est arrivée à un tel degré de iierfectioniifinent, 
qu'on s ,ir- i-'" i- •"•*••»—•—••«- -u—»a-" . ^ 
D'après I 
des exppsan 
beaucoup di — 
par notfe f4p|db'«imbte^TetKjti,.'1e^ stiR^i ab, 
p^^S i , ' ^^saaaaj 

aoui avônsclassé notre travail en quatre classes : ire classe, 
les Vélocipèdes; Se classe, les pueuraatiques: Je classe, les 1 
essoires et pièces détachées: te classe, I autillage et le Taci 

nage. 
lianscet ex;.osè. noqs r.» signalerons que les nouveauté-

lyant leur importance et d une rert.ine cousidèrutiou pour les 
.tèressés. S'iyailt a.icune préférence, nous procéderons pai 

.rdre alphabétique en indiquant le numéro du stand. 
Ciatsc I: — Vélocipèdes. — Cvoles. l'Alerte (stand 1*1.. — Plu-

-ieurs bicyclettes l'unie et course, orus tubes, birvclettes argen­
tées par la nmliuTaetare d'orfèvrerie CnrislaUc. , 

Bamboo'Cycle. (Stand lié). — Triovcletles en bambou dans 
es libres duquel entrent une composition spéciale i l'exception 
le celui qu) rp'ie la boite du pédalieT A t'axe moteur. Le cadre 
•st complètement en bols. Ces machines ?ont très légères et 
moins chères. 

B.ivlis Thomas Ctc fStand 30 et Si). — Toutes les pièces de 
•ce lds sont faites eu tôle d'acier embouti, qui nous parait 

d'une grande solidité. 
ttentx et Cie (Staud I») . — Machine» uv«c un nouveau pro-

pulseui, rattrape dimihWant le point mort, 
Bionuier (stand 135). — Nouveaux cadres avec pédaliers très 

étroits à double recouvrements empêchant la poussière d'y pé­
nétrer 

Cleveland (stand 38). — Bicyclettes américaines dé piste et 
de route très légères. 

Cvcles Gallia (stand 199). — Bicyclettes légères de route gros 
tubes et roues dentées interchangeables, 

(A luirr»)- !*»*«. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
TocRCOiNd. — Voici le résultat du concours de nigeons 

Albert organisé par la société coloinbopeile Le Msssiger.étabbe 
ehei M. Louis Dutilleul, caharetier rue de la Mairie : 1er prix 
Loifeld-Lachau de Tourcoing, «e Hugevelde. .te Louis Masure. 
le Louis Dutilleul de Tourcouig. Se Vanaverbcke.6« Losfeld. 7e 
Ôeluatte. 8e be»rousscàux. ie DVlêspaal.toê Louis tHitilleul.il.-
Bouton, l i e Louis Masurr. 13e Çornard. Ue «ill i^ 15e Rolles 

-Manches. 16e Ladan. 17e Kindt. Mk Losfeld. (te Oulillenl. 
• Debuchy. *e Gestem. Le premier pigeou a rlx couslatè à 
ni SI"», le dernier 4 10 h. È l t . 

- L'exposition dès pigeons de M. Edmond (iilli-
m a en lieu cher SI. Dalle, au Cvgne. derrière 
lit attiré un grand nombre d'amateurs. La salle forl 
y par les soins de M. Dalle présentait nn magnii! 
O-II. L'exposant arrivait avec sa pigeons, tous plu-

ans que les antres'.' Les personnes qui ont visité l'ex 

• 
Rosco. — L'exposition dès pigeons de M. Edmond Cillis 

d'Hallutn qui a en lieu che» M. Dalle, uu Cvgne. derrière 
l'église, avait attiré nn grand nombre d'amateurs. La salle fort 
bien décorée 
que coup U' 
béant les L. . . , ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
position ont été onanlhiss A le reconnaître 

En entrant dans la salle, nous remarquons le pigeon portant 
e nnmèro », un superbe mate écaillé gros comme une petite 

| 

t s l B l _ I O Q R A P H J E 

l e M o n d e l l l u a l r ^ , 13, quai Vollaire. P»ris. — Som­
maire dn nsroéro iStiHdu tt décembre V*»t. — Gravure». 
— illustrations pour Noël : Le réveillon, par Marold. — 
Noi'l antique. — L'arbre de Noël. — Au parc Monceau. 
— Noël marin. — L'indiscret. — A U Fontaine. — 'Vrin. 
dn feu, -r- NùW musical .— Pari» : Kuuérailles de .V.Bur-
deaq, président de la ebambre. — La Chapelle ardente. 
— Le cortège quittant le Palais-Bourbon. — Bibliogra­
phie : Les livres d'c-trcniies : gravures extraites des ou­
vrages nouveaux des librairies lletzcl, Cb. Delagrav», 
Hacbetteet A. Colin. 

Texte. — Chronique» : Courrier de Paris, par Pierre 
Véron. — Not-I ast ique (pciiiieL — Le Noël du duc de 

tions des gravures, éct>ecât, récréations, rébus, revue co­
mique, bibiiozMpble, science a m a s ï l t e , etc. — Le nn-
inéra, M>. ceuumes. 3V,"^I(« 

No» lecleuf* Irouveront daus I» 4*r, livraison de la 
G r a n d e E n c y c l o p é d i e , pnb"' c e « l i é Jemaine un 
i T ' i r r o ' i s ï , ïï W '• ,.:'.anderp.rCM\l! A ' J T S e r t b ï 
l e u r i h î f i S V - - . 1 - 0 1 . »»e« nne belle carte en cou-
1 ï .* — »te. D»ns le même fascicule on peut s igna-

. encore, comme lectures fort intéressantes, une étude 
de M. Victor Brochard, tnr l'Ecole ionienne de philoso­
phie et un historique de 1a querelle des Investitures, par 
M. E. H- Vollet. 

Prix de chaque livraison : i franc. Une feuille spéci-
nen est envoyée gratuitement sur demande. II. Lamirault 

et Cie, 61, m e de Renues, Paris. 394604 
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-tÊVUE DES MARCHÉS 
M A R C H E S D ' O R I G I N E 

B u e n o s - Â j r e a , 2 6 d é c e m b r e . 
, cour» de !'or «et à 3 6 5 OrO p i a s t r e s p a p i e r 

v , . . imaie . 

B u e n o s - A y r e s , 5 d é c e m b r e . 
L a s i t u a t i o n d u m a r c h é d e s l a i n e s e n E u r o p e * 

c a u s é la p a r a l y s i e t o t a l e d u m a r c h é a r g e n t i n . S i 
a u d éb u t l e s c o u r s ont, é t é a s s e z s o u t e n u s , i l n ' e n 
e s t p l u s de m ê m e a u j o u r d ' h u i . A i n s i qu 'on p o u r r a 
s'en r e n d r e c o m p t e p a r les t a b l e a u x c i - d e s s o u s , le» 
p r i x fa ib l i s sent c h a q u e j o u r . L e s r e p r é s e n t a n t s d e s 
f a b r i q u e s d e F r a n c e , d e B e l g i q u e , d ' A l l e m a g n e e t 
d ' A n g l e t e r r e r e ç o i v e n t les o r d r e s les p lus f o r m e l s : 
ne r i e n a c h e t e r q u ' à d e s c o n d i t i o n s e x c e p t i o n n e l l e s 
de b o n m a r c h é . 

D ' a u t r e p a r t o n «'est p l a i n t , e t a v e c j u s t e r a i ­
s o n , d u p e u de s o i n a p p o r t é p a r les p r o p r i é t a i r e s 
d a n s l a c las s i f i ca t ion e t l a m i s e e n f a r d e a u x d e s 
l a i n e s . P o u r q u e l q u e s c e n t a v o s e x t o r q u é s , a u d é ­
b u t , à d e s a c h e t e u r s d e b o n n e l o i , l es p r o p r i é t a i r e s 
p e r d a n t a u j o u r d ' h u i d e s p i a s t r e s . 

L e s a r r i v a g e s s o n t c o n s i d é r a b l e s : le s t o c k d e s 
m a r c h é s Oons t i tuo ion e t C e n t r a l e s t d ' e n v i r o n & 
mi l l i ons de k i l o g s , l e s c o n s i g n a t a i r e s o n t e n p l u » 
e n v i r o n 2 mi l l ions d e k i l o g s , c e q u i p o r t e k 1 0 m i U 
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